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nombre, qui routes s'accordoient à lupprimer les 

Comme il ne Cuffit pas d'écrite rapidement, & 
qu'il faut non feulement relire là propre écriture , 
mais encore celle de autres , |c ne tjrdois pas S 
rejeiierun fyllème qui pre'icntoit autant d'arbitraire 
que d équivoque. 

Arbitraire , en ce que les lignes ne peignent 
point exactement les Ions , & que chaque mot offre 
une énigme qui cïigc du lecteur beaucoup d'intel- 
ligence pour la deviner. 

Equivoque, en ce que malgré cette iucellkiciK'?, 
on ne peut trouver le vcriiabk' ietis île la p lirait, 
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comme il eft facile de le voir dans cet exemple: 
dn. m, cit. Cl^oitKatdanne^ma ailette, donnt^ 
ma calotlt, donne nia culotte, dans mictdottt. 

Un autre ïnco^v^iiint , c" lï l qu'on ne peut écrire 
corrcclemcnt les noms propres , cens de villes , de 
lieux, les mots ttc h niques de licences. Au lycée 
des arts, les élèves de Betlia ne trouvirent dus 
l'affcmblage de ces trois lettres vin que j!an,fion, 
filou , filin, violon, volons, vilain, & jamais 
le nom propre de la perfonne qui s'appele Velaine ; 
il en fut de mime du mot huijjiir, dont ils firent le 
verbe kwfftr 

Fcutry fit paraître en 1775 (on manuel tironien 
ou recueil d'abbréviirimis iiir rois les mots de la 
langue; foi but o'étoir pas d'écrire aulii vite qu'on 
parle, d'abréger lesfillidieufcs opérations de tranf- 



n'empbye que les lettres ordinaires, ce qui me four- 
nit la conféqueiice bien naturelle que C des lignes, 
auxquels nous forâmes familiarités àh notre plus 
tendre enfance , n'offrent qu'une leÛure pénible & 
équivoque, a plus Tune nifon des c-iraétéres nou- 
veaux, qui fecoiifwjdjiit entrai s pâleurs ligatures 
fatiguent à la fois & l'efprit S: la vue. 

L'académie des feienecs, frappée de mes obfcr- 
varions, ne balança pas a déclarer que ma méthode 
toit (upérieare â celle des anglois , qu'elle lui don- 
noit fon approbation , 8c que je raéiirois la pro- 
tection du gouvernement. Biliaire de faca-durùt 
*,,„„„■„', .„„.:, , 7 g 7 . 

hn 1791, le citoyen Bertin fit patoîtie la tra ; 



l'ont précédé! , comme i! cil aile de s'en convaincre 
çrAomparant Ton alphabet avec celui de Byrom, 
que je donne h la (in de cet ouvrage. 

Le mité de Byrom parut eu 1764, «toi de 
Ta y lor en 17M'! : rousri/ux cmpLyent les mêmes 
fignei , les m;riH\- rombiii.'.ifmis , iom dtiii fup- 
primeur les voyelles. Il y a donc amant d'abfur- 
diré de dire qiïe 'l'a\!i)i" cfr l'iiivf. tcur de la tachy- 
graphie , que de dire que Roland, PajUaflon , 
BcJigîs, Roffignol, & autres maîtres écrivain!, 
ont imaginé l'écriture, parce qu'ils ont fait graver 

Le citoyen Berrin , pour faire panfer que la 
méthode , dont il donne la traduction, ell plus 
brève que la mienne , a mis i la fin de Ton ouvrage, 
une table de comparaifon; il a choifi pour cela les' 
mors qui fe trouvent par hazard les plus longs en 
tac hy graphie. 

En pi éfentant cette table , il n'a pas dit un mot 
de la différence qui Te trouvoit entre les deux 
méthodes. Ctfl rfirc pour ivutl'lt «rte «grince 
de (a part, que ;<-■ donne {ci rexplication de fon 
alphabet ; £1 compara 1 II in ifailltiiis croit de mau- 
vais foi ; car ce n'^roir pjs fur Je* mors détaches, 
mais bien fur des plu.; lis 1 ' i E H avilir !a faire; alors 
on eut vu que li quelques mots [jchygrapbiques 
paroiffeni plus longs que ccui eerits cri IrYnogrj- 
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«hit, il en eft aufu de plu; courrs; on eut re- 
marqué que les fermes nchvgraphujues .peuvent 
être altérées, [ans jamais ceffer d'etre reconnues, 
qu'elles font régulières, flattent la vue & ne la 
déchirent pas conuv.e ceux de la Iknij^raphie. 

An lurpius, le citoyen Bcrtin n'a jamais julh- 
f,é par lui-même la rapidité de l'on écriture; à 
l'école normale , trois de i'es élèves étoient obliges 
de (e partager un difcours, un quatrième étmt 
chargé d'écrite les noms. Je fuis un peu affligé 
de l'ouïe, cependant j'ai copié li.nl , à l'école cen- 
trale des travaux publics, plufieurs difcours des 
proféfltars; on en trouvera un fut la phyfique, 

Mais en luppcl.ivj'uie la liénognphie fîit plus 
brève que la tachygraphie, elle ne peut itre auffi 
rapide dans l'exécution , à moins qu'on ne paffe 
plufieurs années pour en acquérir 1 habitude, tn 
Angleterre , où l'on fait un très-grand uiage de 
cet art, il faut au moins dis ans pour former un 
fco- llenographe , encore , au bout de ce temps , 
ne fait-il pas lire couramment, & l'on trouve 
fouvent, dans ks garnies abolies, qu'on ne peut 
rendre comotc des débats de 11 chambre des com- 
munes , parce que les écrivains n'ont pu encore 
déchiffrer leur écriture. 

Il lemuicroit, au premier apportai, qu'une mé- 
thode n'étant pas plu:; hin^iie que I autre, on devrait 
l'errireavcc aiu^t rie rapidité ; mais le ine : chanilnie 
de la ftésograpiiie , malgré l'a limplicité, en cil la 
principale caufe ; il faur contrarier fes premières 
habitudes , écrire autrement qu'on ne parle , diflè- 
quer chaque mot , ne défigner que les conformes, 
fupprimer les voyelles ou ne les remplacer que dans 
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certaine* occafions pir des ligne? arbitraires : ceci 
exige une tenlion d'elprit très- fatigante. 

Joignez à cela que la circonferiprion de claque 
caractère ne laide aucune liberté , qu'il faut e'erire 
des doigts, que les angles, dont cette écriture cft 
l'urchargée , arrêtent la main ; fi on ne les marque 
pas exacte ment, on rifque de faire tout autre ligne, 
les jonctions de sr, tf, tv , ft , vt, pv , pf, en 
fiiurniflent des exemples répétés, le mot dénaturé, 
devient indéchiffrable , Se 11 on n'a pas la précau- 
tion de traduire tout de fuite en écriture vidgair» 
ce qu'on a écrit félon cette méthode , on court le 
rifque de ne jamais fe retrouver : j'en appelé au 
témoignage de ceux qui ont abandonné la fténo- 
grapaliie , parce ^a'on pou voie leur appliquer le 
proverbe que la trivialité ne me permet pas de 

Le citoyen Berlin eft fi bien convaincu de ce 
que je viens de dire , qu'il en fait lui-même l'aveu , 
page 84 de ion ouvrage. Je crois devoir rapporter 
ce paragraphe : 

« Nous avons figné tous les exemplaires de cet 
» ouvrage; mais de peur que cette précaution Se 
» la protection de la loi ne foient un frein in- 
>• l'uffilànt contre la fraude, nous prévenons nos 
» lefleurs que ces fortes d'écrits font de nature i 
» ne pouvoir être contrefairs -. nous pouvons tit 
n juger par les foins & la peine que nous nous 
i> femmes donnés pour la corriSion des planches, 
» quoique nous fijjions néujjhiremen, tréi-fami- 
» tiers avec Us principe .piJ.k.. préfintent. U„ 
v point, une cédille iranfpofis, un ctracVrc- 
.1 plus eu moins prononcé , un ejpace trop rtf- 
v ferré ou trop étendu dam Us exemples cités à 
A t 
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n l'appui des ré;;!ts , jcunu l'èr.idianl dans tonus 
» fines d'erreurs., lui foit perdra p.aicnct (y le 
v privera jur,- retour du 0 ai de fini travail, a 

L'art d'écrire avec célérité préftwe lire utilité" 
fi réelle , qu'on ne peut douur qu'il ne devienne 
par la luire une p.ii-iic oî>îi.-c f -. de l'é.lucarion; dès 
qu'on aura une méthode iMtaiU'ble. t-n pourra fans 
inconvénient en faire iifa : ,e dans les tribunaux, 
jiour recueillir les déposions & les débats. Mais 
j>ourroit-on confier, dans ce cas, la fortune, 
l'honneur & peut-être la vie des citoyens, à des 
lignes auffi arbitraires eue ceux que préfenrent !a 
méthode du citoyen Bénin ? Jufli ko fut obligé, 
par fa loi Toula nos, d'abolir l'emploi des notes 
tironicmies dans les actes publics , parce que 
l'erreur ou la négligence dans le caractère leur 
faifoit donner une li-i-itxndon différente. 



nombre d'élèves; je fuis enfin le créateur de mon 
art , & le citoy.n Berrin n';i bit qu'une tradi:£li'm. 

C'eft peut-ètrf lu donner plu s d'importance qu'elle 
ne vaut, que de parler de la fié n o ira phi e , qui 
fera avant rien tout-a-fait oublié; mais l'art d'écrite 
avec célérité rfl un nouveau , fes vrais prin- 
cipes font inconnus; il faut donc a8ei au-devanr 
des erreurs pour les détruire. D'ailleurs le citoyen 
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Bertin a cherché i 6ire une comparaifon ti 
iiifiditufe. de fa méthode avec la mienne, il 
doit pas trouver mauvais que j'en làfîc une à i 
tour plus êxajfte; je né fais que repérer ce 
j'ai dit à l'académie des llicnciS , q.. :n: c ai^.n 
qu'il ne fit paroitre la traduction, & con 
j'ai avancé que Taylor n'etoit prinr l'inveni 
delà lfi:nogra;i]]iu , i;u" [yllèiV.c e"io:t irlilrhle, 
incomplet, équivoque , je ne puis le démontrer 
que par des exemples. 

Mais pour pre vit en dernière r.nalyfe combien 
la iténographie ell loin d'atteindre le but que 
le public a droit d'en attendre, il fijffit feulement 
de dfâer au citoyen. Berlin, qui doit être très- 
verfé dans fa méthode , une fuite de- mets qui 
n'auront point de liaiibn enti-iux, des termes 
techniques , des noms pris an luzard dans un dic- 

dont'Tnw relira", deTa nulfité' dTfon" ftftetne.' 
L'écriture eft l'image de h penfii , les fignts qoï 
h repréTentent, ne doivent recevoir aucune in- 
terp rotation , ils doivent peindre même ifotfmi-nt 
l'objet que l'on veut décrire. 
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Explication de la fachy graphie 
anghi/e, laquelle peut s'adapter à la 
méthode de Taylor. 

Les principes de ce genre décrire font, t°. de 
n'avoir aucun égard à l'ortopraphe, & d'écrire 
comme on prononce, a". De fupprimerlcsvoyelles 
ou de les défigoer dans certaiiu cas par des points, 
g". De lier les fignes ente eux , enfotte que rrais 
ou quatre ne ptiÏLUta-,r qu'un caractère, 4°. D'in- 
diquer par un figue les pre polît ions , adverbes & 
terminuibns les plus communes de la langue an- 
gïoife. s?. Un diaiwinaire pour les mots & es- 
prelEoos qui reviennent le plus fréquemment. 

L'alphabet de Byroro fc trouve au N". i. 

Le N». 1 de la même pla ;che indique la manière 
de lier cnfemble les confira nés : ainfi dans bl , et , 



cinq voyelles , la polition en fait connoitre le fon , 
N°. 3 & 4. 

Le N". s inique le! terminaifons les pins com- 
munes de la langue au gloire, & le N". 6 les pré- 

Le N°. 8 de la féconde planche prifeote un 
exemple de cette méthode en anglois. 

L'explication de l'alphabet de ByroûJ cft la 
mime que pour celui de Taylor; julqu'au N'. 5. 
En les comparant, on verra que tous les deux ont 
lesmémes caractères; Taylor en a tranlpoft quel- 
ques-uns feulement, mais il n'a rien changé à Ym, 
ta, IV, Xs, le t. 
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Je préviens que j'ai Emprunté, pour exempte 
de compaiaifon de la fténo;r3r-';ic avec h UcBf- 
graphie , la planche 7 de la rnui nll'in du riinvcn 
Bcitin; maii au lieu d'écrire coures Ici lettres , jè 
n'ai exprimé que celles qui iont rfclJemcnr lthccî 
en Itenographie. Le point placé avant! le mot dé- 
figne une voyelle, & comme les finales ont des 
fijîni'icacions diii'.Vcitcv . je lésai défiants par un 
chiffre qui indique la llgoe où le trouve .cette 
finale dans la chic des ternjinjifbns , page 12., 
pour que le leftcur puilTe lui-mfme en faire l'ap- 
plication. : -.: , '■ 1 

Le racme exemple eft tÊpctt en tachygraphe ," 
à la page fuivante. 
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Planche y de l'ouvrage du citoyen Berlin. 

s8 I rchs pviS s!m n dnr n sxm 

sa ls mrrrG ntr .nvfi-nifi psql nn 6 

rn s fst q S3 1 g né" d qn msrbl 

Jtfè pi-ldstngr à î fl vy, cm ls mnd3 

-L (-*"<^,. ; cyV 'ï- /- <™. 

d dscrs fltrs n 1 ft p Ingr .sscg I 

r w ^ .' -i t i~> .-) t ' 

ft Ir Imn dn itinsngn *n6 nssr rnpl. 

1 f ,«~ c — > - ~>. ~' 

tt n4 bsns rn 1 sns .vlj) t n prcr n ft 

prprl d Imgns prm6 -ncr dgmntr I jsnss 

%f A- -*Z.- f~ .-i ^ f 'J-,- 

m6 s6 n ftypr I rch d psd rt s ql y 
<--. - > c, i _ 

1 (p!8 s nbls .mS d !dr 7 -tr -rs d 

-f-; _ . .a- I al' . 

cntnplr s cfrs dntndr chnrr s lngss t d 

■M./- ft, _ t /' 

icrr I hnts .npsns d plcç. 

Planche 8 du mcme. 
16 srtns .gsa q mtrô l.fj 7 n ml 
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Le même exemple félon la Tachygrapkie du 
citoyen Çoulon. 

, Si les richeflès pou voient feulement nous donner 

e x , b - : fV-, * ^ 

un fmème Cens, elles mériumneai notre envie-, mais 

J . T ' rVL . * " *** *V 

puifqu'îl n'en eft rien , ce falle qui (bit les grands, 
n'oit donc qu'un mifcrable atiifice pour les diftinguer 
de h foule, Voyei comme ils mendient des difeours 
flatteurs, ne les faites pas languit, alEftci - les , 

**Y . * .1 -£ — ;1C : *A. \ 

faites -leur l'aumône d'un menfonge. Un honnîte 

*"î- ,T : Jv* * «S* * .KL - ; 
méceffaire remplit tous nos befoins , tient les feni 

. « S* 5 ■ -g, va. •' 

cveillés, & nous procure une file perpétuelle, dont 
| .« ^ t--j**i- , 

l'imagination promet encore d'augmenter les jouif- 

fances ; mais c 'efl une fatigue pour le riche de pof- 

feder tout ce qu'il a, il fuppliefes hnmbks amis de 

l'aider a Être heureui de contempler fo coffres , 

1\ J L' \". - J»i ■ L J — 

d'entendre chanter fes louanges, Se de fecourir U 

«r ■■ -'\ i cî f'f i > *»■ ■ 

fconteufe impuiffance de ïliîtus. 

A* A W • ' ""M 'i à ■■ ■ ; 



L'ART D'ECRIRE 



AUSSI VITE QU'ON PARLE, 



TACHYGKAP ( HIE FRANÇAISE, 

DÉGAGÉE DE TOUTE EQUIVOQUE. 



.TTlvànt d'entrer dam l'explication de cette 
Méthode , il eft n&eflairc d'établir les principes 
qui , félon moi , conftkucnt uhe bonne Tachy- 
graphie. 

i'.-II faut confîdérer que la main peut faire 



z v . Que cesmouvcmens peuvent fe figurer fur 
le papier. 

" a*. Que les mouvemens figurés pouvant (c varier 
J l'infini , chacune des différences indiquera le fon 
articulé. 



OU LA 






A 8 
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la polfibilîté nhyfujitc d'écrire aulTî vite qu'on 
parle une fois éraiiïic, il ne rester* plus qu'à en 
déterminer les moyens. 

Ces moyens font : 

i °. Que les fîgnes foienr fimnles & faciles 4 tracer. 

ï°. Qu'ils puilTeiit fe lier entr'eux , far.s que 
cette liaifoii en altère la forme. 
."3*. De conTulter les mouVcmen des doi^rs , 
combiner les écarts de la main , lorfqu elle court 
furie papier, diftinguer les traits ks f lus faciles , 
éc ne pas s'arrêter à telle forme de cavaclèreî qui , 
limplc en apparence , n'en cil pas moins compli- 
quée dans l'exécution. 

4". Que tous lignes&abbréi'iations arbitraires 
fbie:;r exclus de la Tachygrapbic. 

A ces règles générales , il s'en joint de parti- 
culières, lefquefles ont rapport ans mmivemens 
des doigts , de la main , du bras & de l'avant- 
bras. Cette théorie pratiou;- e!l ''u rcfiurr de l'écri- 
vain : cepeiiJ:i;it f.^teiir d'une Tiseisv^rapliie dnir 
éviter , dans la forme des lignes , la contrariété 
des mouvemens ; !< ; n'jiut de li plume ne doivent 
jamais fc cmil'.T ; la jonction d'un? ligne avec une 
autre ligne doit fe faire de illitc. 

J'ai obfervé que les qoarrés convenoieur peu à 
cette écriture, parce que la main^ en allant vite, 
atteroit fen-!bler',;cn;ie'.,r iiirmeparl an'ondiflanent: 
des angles ; ce qui pourroir leur donner tic la rtf- 
ferr.bbncc avec d'autres caractères. 

Si je parie de ces règles, ce n'eft pasque cens 



(3 ) 

oui vomiront f.iirc Li!iu-: du l.i T.a Ii y graphie foi en r 
obligé de les counoitre , mais c'ell pour que celui 
qui voudrait en n;myioli.T imc, a'.iiilkjiie Javiinf" 
à cctantousleî j', l'osnt-Vicnce a donné 

à l'écriture ordinaire. 

Les caraSères une fois de terroir és, il ne s'agira 
plus que d'en former l'Alphabet Tachygraphique. 

DE L'ALPHAB ET. 

L'alphabet Tachygraphique c(l compofé de 
douze voyelles & tic dit-neuf confondes. 

Les voyelles font rangées ici félon l'ordre de la 
prononciation, avec les cara£è-res qui les repré- 
léntcnt. Voye^U»'. i. 



On obfcrvcra que lc= font analogues , comme a,' 

(ère, une ItLjére modification fuffira pour les dif- 
tinguer. 

Trois diprkingues, qui reviennent rrcï-fouvent, 
s'écriront aiiifi qu'il fuit : 

h n'ai point cru devoir créer des fignts parti- 
Ctdiers pour les autres diu thongues ; je me fui! 
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contente de répéter le ligne de la voyelle , 
que ia, que je compufe de Yi & de l'a. ' 


ieai Lo ion xv- 
Les conformes font 
Labiales , 


uan tu 
dm fées en 

Linguales , 


b_. p_ . 


1t. r n 
Il ou 1 (neutre, t 
n< gn A 


Demain, 


Palatales , 


dv t \ 


i < ch r 


Gutturales j 
,1 ck, 1 


z, s/ 



informes lèra repréfenrée par 



Mai' 



il ïft elTentiel de remarquer que les con- 
fennesd'un mime organe font partagées, en foibies 
& fortes, comme bp, vf,dt, &c. 
Aiiifi, en! allongeant, par exemple, le trait du b. 



( 1 ) 



qui eft une labiale fbible , on aura écrit Ton ana- 
logue rude p, en élevant au-delTus du corps in- 
térieur de 1 écriture , la dentale douce d , on écrira 
la dentale forte T. Voyc%_ le N°. i. 

Cettedivifion, enréduifant de moitié le nombre 
des caraâères, a l'avantage de peindre, fans équi- 
voque , les différentes organes de la prononciation 
îc les variations de chacun de ces organes. 

Je n'ai point de caraftères pour défigiicr Ph. 
Kcris feulement la voyelle fuivante. Sa c'eft un II 
afpiré , je mets fous la voyelle un point , pour 
marquer cette afpiration. 

Lesdoubles & triples confonnes ne font pas anfli 
multipliés en français que dans les autres 1 hrigui'ï; 
aulîineme fuis-je atrni'îié ouï ci. 1 il'. i qui reviennent 
le plus fou vent ? Je n'ai pas befoïn , pour cela , 

comme bu, que l'on écrira d'abord par le b, au- 
quel on réunira l'R : je les joints toutes ici pour, 
en faciliter davantage la pratique. 



bli br.,. cr t- lt^ xouks '7 



cl K gr X s:r /Vi P s ? 

Je viens de déterminer le nombre & la forme 
des fignes tac ûygrap biques, il me refle maintenant 
à en faire connoitre les eombinlifons. 



pi-i 
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Des Syllabes. 
uJlf K Wi 3^ lc '«"F y' 0 » ««rit 5 prononcer 
je figS ' dui<fll ' ilfal ' oic P° ut en traKC 
Or, une fyllabe peut être compose : 
>°. D'une voyelle (impie , comme : 
a ' 1 a", a ai, ^ i„ , 

De deux ou trois vovelics , lefoudles fe 
FMoncenr dune feule émilfion de voix, comme 
1 u u «n,u oni.i? 

3°. Dune confonoe & d'une voyelle, comme ■ 

bi,., bo„ bu ,.„ 
4°- D'une voyelle & d'une coWonne, comme: 



ib t- 



ou apies les voyelles, comme : 

bh-> blïii lWe , n fcfc* 

bhnv Min-^ ible n a fi c , v 

Quoique le genre d'écrire que je propofc foit 
tres-fimple, & qu'une «xpLcarion fuccinic fuffife 
pour eu indiquer la marche; cependant pour ne 
Mificr aucun doute dans l'écrit de ceux u'ii étu- 
dieront cette mfthode, je vais entrer dans un 
c.rn: ir^cir^iilbn,^ rie charnue de ces erpî-cfï 
«c iyh^cs , dt l-: !f r i.nv^ncbdim &■ de h «aiic 
de .es cenre tacliygraphiquemenr. 



1°. Syllabes rompofc'cs d'une voyelle. 

Toutes Its langues font compofées de huit 
voyelles, a , i , ci , 0,11, ou, eu ,i; les fonçais 
en ont quatre de plut : an , in , on , un. 

fiplrées par'ïes ligne* du N^^cor.kiiiernment* 
toutes les fuis qu'une de ces voyelles filmera une 
i'ylhbe , ou l'écrira par le caraflère qui lui efl con- 
Ucré, Exemple : 

on en a j j p allez-vous en ï i-j j> > 

on a eu j , 1* où ira T t-oa 

on a éte*^.^ il a eu un oifeau. 11 • 

les voyelles font brèves ou longues; ces dernières 
feront diiliiiguécs par un point au-deflbui du ea- 
raflère : 

lame d'épié 3,- y, âme >.- 
hotte^ hôte _f 

de s deux 
je r j eu , 

L'ortographe de la langue francaifeeli très-variée; 
un fon fimple e[l fouvent ren relent ë par deux: ou 
trois voyelles. 

Comme cet afll-mblage , appelé par les prammai- 
riens voyelles aiwpnj-.'i-: , m- peut avoir lieu d:uis 
uneccriture fondée lur le néosi-Juliiline, je pre fente, 
dans la table N°. 4 , les divertis manières d'écrire 
le même fon , en obftrvant qu'elles fc réduifenr â ■ 
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une feule pour la Taeliy graphie : ainfi, en, cm, en', 
non, &c. , feront toujours figures par le figr.e ar,. 

i°. Diphtongues ou Syllabes compofees àt 

Si VafTemblage de plulieurj voyelles ne forme 
qu'une feu 1 c fvliabc, tu coi'.kTvant le fondes dif- 
férentes voyelles , on donne il cette réunion le 
nom de diphtongue. 

Elles s'écriront toujours Ochygraphiqncn;:-!:! pra - 
deux figures du N°. i : dans ta, par exemple, on 
écrira d'abord un i , auquel on ajoutera le caractère 

de r* 

J'ai expliqué kiffifammcnt, au commencement de 
CM ouvrage, à l'article des voyelles, 1a manière 
dont les diphtongues doivent s'écrire. 



s diphtongues par des fign:s particulieri 
qui paroiflbient nés -courts; mais 1 es péri en eu 
n'ayant convaincu i ni 1 ^ imiluiciu à la célérité , Se 
qu'on avoii plutôt lait d ïiTire irois ou quatre cïrac-' 
teres, dont l'habit iule tlUivr.k'itde toute réflexion, 
(pie celui detlind à remplacer cet affemblaçc , je 
les ai fiipprimés. Depuis que la Société des Sciences 
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cette TjcIi y graphie, d'écrire les mots en entier; 
fes GippreMons ne conviennent qu'à des mains pa- 
reiriulcs, ou peu Inbiruéïï à minier 11 plume. On 
n'en doit faire ulage que dans les ras preffâ où 
l'orateur parlerou aï« tant de précipitation que 
l'oreille pourrait a peine l'entendre. 

Zïcj Diphtongues oi , oin. 

Quelques grammairiens donnent à ci le fon de 
oui , oui , oi , oui , oua. \. 

f ai éti rrés-lon^-teiii-iscmbarralTc pour peindre 
cette diphtongue : j'ivo;; adopte h proniinci.uiun 
de owa , d: je l'tVnvois r.ir hy^\i;' ! ! ^i-.^ieui linii ; 
mais comme oi rivic.it tris-fouifiit , j'ai adopté 
un iigne pour !e repréleiirer , biGiut i chacun li 
liberté de le prononcer, à Ci manière. 
- OulN fe prononce comme s'il y avoir «us. 
Voyez à l'article des voyelle* canjqie« s'Écrit rerre 
diphtongue, & on remarquera que j : ai réuni leiVi 
à la finale de ou. b 

3°. Syllabes compofc'cs <Punt conjoint & 
d'une voyelle. 

Cet arrideenntVpluseneotieldc mon ouvrage",' 
je vais entrer d.i.ts des dJveioipeme^s 'dus ccetiHire 
que ceu* que j'ai donnes dans les pré cède me s édi- 
tions de mi méihode. 

fe. fuppoft que celui qui fc livre a ce genre- 
d'étude, cnauoilil pivliitcnicn; quinze voytl^s 
& les dix-huit coniuanei. . ... ... i- ; 
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Il relui reliera plus c^'à les réunir, pour repré- 
fenter une fyitabs ou un mot par un (cul caraftère. 

Obfervez que les figues nchy indiques <tes cou- 
ronnes fo :t termiués par kur partie inférieure fur 
le plein, ftns aucun arrondi ffeiuent, & que tes 
dihV.'reiuxs nul i\: r rouvert citr'CLlï , font déi : : e;nccs 
par leur partie fupéricure : que les voyelles , au 
contraire, font différenciées parla partie inférieure, 
tandis que h fupérieure c. "ire, me. .ce fur le plein. 

Ainfi,en rëuniflàntâ la partie inférieure delà 
confoniie la fuptrieure de la voyelle , on aura re- 
piéicntc "ne fyllahe par un feu! caractère. 

Le paradigme qui fc trouve i la fin de cet ou- 
vrage, prérente les voyelles a, an, ai, in, réunies 
aux confondes A, p, m,/, &e ; eu copiant cette 
table deux fois feulement , on iàilïra parfaitement 
le mcchanil'me des ligatures. 

Au coté gauche de cette table, font rangées en 
lignes verticales, inr- ■ des lig.ie; rraeces hu;-i fon- 
dement, 1« 19 coufonnes de l'alphabet tachygra- 
phiqoe. 

Les voyelles, ou ions (impies, foumises à l'ar- 
ticulation pour former des fyltabes ou des mors, 
sont ri.igiicî, au romuieiKeneur de ce pari Ji-pnc , 
en lignes horizoursie. eitiv il-jï .es verticales. 

Remarquez que chacun de; fi .vies très-variés e: 
très-diiiiuéh Jt l'intérieur de la table porte , dans 
fa partie fupérkure, la marque earaâeriftiquc de 
fou articulation qui eiî au côtiî giatAs de la table , 



et dans fa pirtic inférieure, celle de son .mission 
simple qui est au commencement de la cible. 

Par cette analogie (impie, il luffit Je retenir (fans 
fa mémoire les marques cai-jtl 1 1 ! i" i-ivit.s de chacun 
des lignes A 'articulation , et de chacun des signes 
d't- million de lim , pour former et tvconnnitU', lans 
éqtiiv«(.uc , les lignes nclLVgr;ipfiii;ui.s de toutes les 
syllabes et de tous tes mots fans exception. 

Pour rendre plus fenfible cette explication, je 
vais me répeter en jjuat.int qiifjjhcs exemples. 

Pour écrire la fyll.ihe ba , il faut ajouter en 
finillant la confonoe b la finale de la voyelle a. 



bc . 






ba. 


ca 1 da- 


sa > 


ban 


kan J dan » 




W-i 


quai [ dai\ 


«,( 








bé 


qué | dé \, 


sé/ 


bi Z 






boj 


col do, 


»/ 


Si 


qu'on ) don \ 
çout" dou« 




tu 3> 


eti U du 




bttn 9 


qu'un -1 ààa* 




boi^. 


quoil doiv, 




boufy 


quoui (réuni \S 
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Toutes les conloirnes avant la prononciation de 
Fe muet, il ferait iuperfiu d'y ajouter le ligne de 

la miras réunion aura lieu avec les doubles er 

bra.-) cla *> dra v> traV 

bran s> clan h dran n> tran\> 

■ blin-^, clin h drm^ tri„\ V 

ilon '■-j cïonj} dronyj traaVj 

OBSERVATION. 

lorfque le C aura la prononciation dc'l's, on 
tmpluj'era ce dernier caraâére. L's ayant celle 
<lu ï , on écrira le c : le G se prononçant comme 

cédille s'exprimera par s. 

4 e . Syllabes compofecs d'une voyelle er 
d'une confonne. 

*" La prononciation d'iinr voyelle fiiivic d'une con- 
fi'iine n'eiï pas a al ii rapide dans notre langue que 
celle d'une contenue fuivie d'une voyelle; c'elt 
pourquoi j'ai exprimé eau: dernière, par fes liga- 
Mrrî îeî plus faciles. Quant « l'aune, les considérant 
comme deux fous détachés , j'écris iimplement la 
voyelle et la conibnnf. 

1 J'aurois délire que h règle établie ponr repré- 
fenter, par ïin léul caractère, une conjointe luivic 
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d'une voyelle, eût également lien, lorfquela voyelle 



tètent par leur jonflmn , dc:i\ ['ordairs le réduifent 
fouvtnt a une, 5: fe fondent ; dc-là les équivoques. 

La Tachygraphe , dont je donne l'explication , 
eft allez brève pour luivrt.- la vL-'onté de la parole, 
fans être oblige d'avoir recours à des abréviations 
quitte ferviroient qu'à fa rendre énigmatique. Je 
n'ai point perdu de vue la liiibilitc , et j'ai compté 
pour lien nue célérité qui ne pourroit avoir lieu 
qu'au préjudice de la leclure. 

C'eft pourquoi j'ai établi entre les caractères dis 
analogies, quand il l'en cft trouvé entte les fons, 
pour que l'erreur ou la négligence dans la figure 
d'un ligne , influe d'autant moins dans la lecture. 

5?. Des doubles et triples consonms. 

Elles fe reprélentent par les carafleres des con- 
fonneï N°. % -. vovez ce que j'en ai dit à f l'article 



DE L'ORTOGRAPHE. 



Latachygraphic ne pouvant admettre deux n- ni ères 
d'écrire , le même f -n, U bonne prononciation fera 
la régie de l'oitographe. 

Beaucoup de mots exigent qu'on déligne s'ils font 




bnne; mais, n'ayant pu trot 
es, routes nies recherches 3 
iles. D'ailleurs, les lignes s 
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ï'.i pluriel ou an fingulior. Dans ce cas, j'ajouterai 

autant du caractère un très-petits, 



niais ce eaHclèiv devient fuperflu , fi l'article pré- 
cède ces mots. 

ft'.i rcebcrdics fur l'art d'écrire avec cclérirc , 
m'.i:i:c<i:'duii j la et;. noifij:;cc du ici -Lwble alphabet 
de h iai'yuc fre:;» niil-, j'en al ijrolitc pour donner 
plus de conRVicncv à mou iyllunc. Les caractères 
Xac Ji > y im i ; ! ■ i r; i il î ; i '.j y .1 ii r point de rtlTcnibtance avec 
ceux de l'écriture vdgiire , j'ai eflhyé de peindre 
le langage. £1115 avoir retours aux règles del'Efjr- 
motogte. I! il.. ; .ri;:.'?! i-spurur.t de favoir fi , 
pur la nouvelle :i!r:h::!e , on ne eodoiidroit pas des 
roots, qui, artiealJ.',- d,.- la même manière, OEt ce- 
pendant un fens difièrent, et ne s'écrivent pis de 

Toutes mes tentatives m'ont prou vc- qu'il n'y avoit 
point d'équivoque d'écrire comme on prononce; & 
que fl o:i recouwuit en entendant parler , le pof- 
ftlîif îai , du déViij ultra tir' at , cV ces deux pro- 
noms de la j ■rendre, iceo -J.t èkri'oifièmc perionne 
du préfetitde l'infinitif, savoir : je fais , tu fais, Il 
lait; on pnuvutt t'.slet'.icur tht:s la paiolc écrite, 
diitin^ner ce; diliéïr-Lis mot; , quoique icpréïcntés 
par le même caractère. , 

Les cetnfonnes qui fe trouvent à la fin des fyllabes, 
tt qui ne fe prononcent point, feront fupprimecs j 




hommes l_ 
dents »' 
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ainsi dins, saint , grand, s'écriront comme s'il r 
nvoit dan, lin, gran; nuis dame. feinte % gr.ihdr, 
oii I'j. le / et II d il l'ont llntir, on aura foin lie 
les écrire. 



Toutes les confon nés feront en Tachygraphe du 
genre mafcu'in , et fuivram r;ip.>dhtion moderne, 
c'cit-à-d!rc, qu'elles il 1 jininor.i . mût bc ,ke ,dc 

Se non W, ci, dé. 

DELA PONCTUATION.' 

Elle eft abfolumer.t la même que celle de l'écri- 
ture vulgaire; on aura foin feulement de la bien 
détaclier des mots , pour qu'elle ne fe confonde pas 
avec les lignes Tachvsraphiques. 

DES ABRÉVIATIONS. 

On peut faire «Tape des abréviations, i u . dans 
les adverbes qui fe terminent en mail comme prt- 
miêrtmtiit , communément , savammuil , qu'on 
pourra écrire, comm,, premi., fava. 

l cm m uniment commu. 
premièrement premi, 
(minent lava. 

a". Dani quelques adverbes . comme jamais, au- 
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jourdkvi, pourquoi, combien, avec, &c. dont on 

n'Écrira que 1» première fyllabe. 

jamais ja. f. 

aujourd'hui ) auj, y. 

pourquoi _l +y poif.+s>. 

combienj fj corn. ]. 

avec a. j. 

Pour quelques propositions , comme 

moyennant .y j % moy. cy. 
nonobstant nono.ro. 
excepté x tx. ,T 
malgré Xi, mal- 
auprès ,_n aup. j^. 

à l'égard aie. . 

Dans les mots de cinq à fix fyllabes , dont on 
n'écrira que les deux premières, 
estraordinaircment extra, y^, . 

conimuni. ) L --n. 



La fyllabe s'ort , qui termine beaucoup de mots 
peut être iupprimée fans inconvénient, et pour 
.econiioîtrc cette fiipprelTion, on placera un point 
iu haut du côté droit du dernier caractère. 



Et pour indiquer au Icfleur qu'il y a une fuppre r - 
fion de fyllabe , on ajoutera au dernier caractère 

. L mouillée revenait tiès-fouvcnt à la fin des 
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mots, on défignera cette conforme parmi point io- 
deffus du caractère. 

Exemple. 
fille, bai!, marseille. '«-»-/ 

L'r étant trcs-fourait finale, je ne i ir.iiiquc que 
par un rrés-iicrii caraûere en cette forme, 
nrrc, Y car,)- ardeur,'-: ceeur. I- 

Je pourrais donner encore d'autres exemples 
d'abréviations, telles que Indien, entretien, où 
le in elt exprimé p?r un point placé un peu au- 
deflbus de la bafe du caractère. 
Indien. Entretien. >*-\s jX 

Le dre ft le tre terminant suffi beaucoup de 
mott , on peut les iupprimer fans inconvénict". 



La vérit 
non-feulem 
fylhbcsqui 
peut donc 1 



ou de k profetiion qu'il embraffe. 

Ceux qui écriront félon cette méthode, 1 
le moins poffible, ufage des abréviations , el! 
deviendront inuriles, dés qu'ils auront ai 
;. En général, les ftippreffioi 
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du moyens fub/idiaires que je propofe aux per- 
icinnts dont la main fe trouverait en retard par la 
trop grande, rapidité de l'orateur. 

Je fuis certain que celui qui aurait acquis, dans 
ce genre d'écrire , laméme conJbmmadon qu'il pou r- 
roit avoir dans !VlT ll u o rà in ii ri- , qu'il ecnroii plus 
vite que la parole, par la raïlbn que, dansla Tachy- 
graphe, on fupprimeplusdes trois quarts des lettres 
& h moitié des mouvimensde chacunede ces lettres. 

C O N C L V SI O N. 

La Tachygraphe que j;* préll-iice au public, eil 
le reluirai des combinai Ions qui ont été faites en 
J766&17B7, (bus les yeus de l'académie des feiences 
de Paris. Je n'ai rkn néglige pour la rendre in- 
telligible, en niiilii:ili;int lu cx-.niplcî; j'ai cher- 
ché .i prévenir les difficultés. Le rapport des com- 
niiff-iii'i! t'.iir connoitrc dans le plus grand détail 
la théorie de cet art ; on peut le lire dans l'hifloire 
de l'académie des feiences de Paris, année 1787. 

Nota. Comme on perd beaucoup de temps à 
prendre de l'encre lorfqu'on écrit, j'ai imaginé une 
plume làns lin qui n'a rien de commun avec celles 
qu'on counoit, & qui fournit pendant long-temps 
1 encre. Cette découverte convient beaucoup au Ta- 
chygraphe, elle eft en quelque lbrte l'outil indif- 
peiiiàble de cet art. 
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